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gloire que de combattre pour Id 
langue de la patries-Jean Dorât,
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je serai chez toi pour juger de 
l’effet décoratif”.

Drouart est rêveur: l’étoile des 
braves, la croix d’honneur?? Ce 
n’est donc plus Oa même chose?

Machinalement te capitaine a 
fait sauter la ficelle rose du pa
quet; quand, tout à coup, sous 
ses yeux ébahis, apparaît une 

splendide croix d’ébène. sur la
quelle se détache un supprbe 
christ d’ivofre aux blancheurs 
immaculées.

Les Contrats A Longs 7 ermes 
Sont Dangeureux

La Maine & New Brunswick Power Co., veut ший 
vendre dù pouvoir électrique.—Pourquoi en 
acheter lorsque nous pouvons produire 
notre électricité avec profit?

Notre système électriqu e est un trésor enviable 
dont il ne faut pas se défaire.

ЧЛЗгЗ*1G. N. TRICOCHB
. Ottawa.te VARIETES “MEMOIRES

(1871-1*27)"
X
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TERRE NEUVEî !t* LTion. Onésiphore Tprgeon, 

sénateur, viejit de 
mémoires, qu’il offre 
à la race acadienne”. U a. divisé 
son travail en trois grandes par
ties: 1. les années qui int précé
dé son élection première à la 
Chambre des Communes cana
diennes; 2. les années pendant 
lesquelles il a représenté, aux 

Communes le comté de Glouces
ter, au Nouveau-Brunswick ; 3. 
les années pendant lesquelles il a 
Hé membre du Sénat, jusqu’en 
1927. La première partie ne com
prend pas cent pages ; (a deuxième 
en a exactement 237 et ig. troisiè
me 193, ce qui fait un total de 
522 pages de texte assez'serré «I 
d’ailleurs assez bien imprimé 
iour que, physiquement, il soit 
le lecture facile.

LTion.

nouveau m embue qui aurait ap
porté des dettes dans la commu
nauté. Elle fit lia sourde oreille, 
cornthe la colonie l’avait fait en 
1864. Aujourd’hui, le Dominion 
semble regretter son attitude,
puisque les richesses du Labra-1 entre ses dents. “C’est donc là sa

croix d’honneur?.... Mais. .. où la 
pendr.o? où l’attacher?.... Ah! là- 
haut, à I place de ce tatiieau . 
Oui, mais.... et eux, là, que vont- 
ils dire?.... Ah! ça. Drouart au
rais-tu peur? A six heures préci
ses.... et il est.... six heures moins 
un quart. .. Diable! pas de temps 
à perdre!.... Après tout, il a rai- 

’à son, le colonel!.... Cette croix-là 
•vaut bien l’autre!..,. Holà! Mar- 
goton ; Margoton !

—Me voici, capitaine.
—Vite une échelle, un marteau

Terre Neu$£_e$t bien mal con
nue pour une colonie aussi rap
prochée de la mère patrie, et que 
moins de 100 milles séparent du 
Canada. Nous voulons dire "mal 
connue” au double point de vue 
géographique et touristique. 11 
est de fait que nombre de gens 
étrangers à Newfoundland croient 
que celle-ci est une partie du Do
minion ; constamment,- dqns cette 
ile, on reçoit des lettres, parfois 
même officfieille, adressées, par 
exemple : “St. John’s, Nfld. Cana
da”. Cependant Terre Neuve,non 
seulement a toujours conservé 
son autonomie, mais a mente ob
tenu, en 1927, de se faire adjurer 
définitivement le Labrador, que 
lui disputait le Dominion. Il y a 
piius: ce fut la première colonie' 
anglaise ; et, lors qu’en 1583,sous 
le règne d’Elisabeth, Sir Hum
phrey Gilhqrt en prit solennelle
ment possession cet acte consti
tua de facto la création de l’Em
pire Britannique. Il est vrai qu’à 
une certaine époque, quand elle 
se trouvait, aux prises avec des puissantes compagnies commen- 
difficultés ferrowiaires, Terre çent à exploiter les giséments au- 

Neuve n’eut pas été fâchée d’être rifèads et autres, offrant d’im- 
admise dans la Confédération merises possibilités.
Ma<s cette dernière ne se souciait 
pas d'admettre dans son sein un

4* ses
“tribut

«que,
gee.

—Tonnerre ! murmure Drouart

dor lui échappent ; et que, natu
rellement, Newfoundland ne dé
sire plus du tout se joindre au 
Canada. C’est le jeu ordinaire des 
choses !

On se représente en général 
Гену Neuve comme une région 
•donnée exclusivement à la pê- 
chei-^-surtout celle de la morue. 
Peu de personnes savent 
l’hehre actudlle la colonie friride 
plus d’espérance sur sès~mrprir- 
lations de pulpe et papier, dont 
la Valeur, dans le dernier exer
cice, dépassa celle du poisson ; et 
aussi sur &es ressources miniè
res: les gisements de minerai de 
fer de Bell Island, près de St. 
Jean, sont peut-être les plus ri
ches du monde ; et, d’autre part, 
à Buchan dans l’intérieur, de

ï

Après avoir obtenu tous les renseignements néces
saires dans les livres de la Ville, le représentant de la Màine 
& New Brunswick Power Co.,—qui est "également repré
sentant de la Cie du Pouvoir du Bas-St-Laurent, croyons- 
nous—a présenté aux autorités de la ville, réunies en as
semblée régulière vendredi dernier, un contrat à l’effet de 
fournir à la ville le surplus d’électricité dont elle à besoin, 
particulièrement en hiver, et qu’elle obtien tdepuis plu
sieurs années de la Cie Fraser, au coût de 4 sous par kilo
watt-heure.

La quantité que la ville achète ainsi chaque année (de 
minuit à huit heures du matin et que l’on appelle “off peak 
load” en terme technique) varie avec la quantité d’eau dis
ponible dans la Rivière-Verte. La moyenne des dernières 
années est d’enyiron 100,000 kil.-heures, signifiant que 
l’on paie à la Cie Fraser une moyenne de $4000. par an 
pour ce besoin supplémentaire.

Ce contrat présenté vendredi à l’étude du maire et des 
échevins, en termes très détaillés comme tous les contrats 
d’ailleurs, contient une offre de la Maine & New Bruns
wick Power, par laquelle elle s’engage à nous fournir cette 
énergie supplémentaire à 2'A sous par kilowatt-heure, avec 
un minimum garanti par la ville de 100,00 kilowatts par an 
pour une période de dix ans. Ce qui signifie qu’après avoir 
accepté ce contrat, la ville devra payer annuellement le 
moins $2500, pendant dix ans.

Advenant une année, ou des années, où l’eau serait en 
quantité suffisante dans la Rivière-Verte pour le fonction
nement régulier des "turbines de la ville, il faudra payer 
quand même le montant minimum exigé dans le contrat.

Si, par contre, un accident ou toute autre raison obli
geait la ville à acheter de l’électricité pendant la journée 
•ce qu’on appelle “on peak load”) à quelles conditions la 
compagnie nous la fournira-t-elle?

Ceci est prévu dans le contrat et nos échevins feront 
bien d’étudier soigneusement cette clause.

XXX
tel contrat mérite-t-il l’attention

|!

des clou»? -
Et comme tes assistants de

meuraient ébahis devant 
scène : "Messieurs, dit Drouart 
excusez-moi, maps la consigne...

Et île capitaine, s’emparant dr< 
clous et du martpru, monte les 
degrés de l’échelle comme il eût 
monté à l’assaut d’une forteresse, 
et, en deux coups, il dloue le cru
cifix à la place d’honneur au mi
lieu de la chambre.

Dix minutes plus tard, le colo 
ne! entrait. Il jeta un coup d’oei' 
autour de lui, et, quand il aper 
çut le christ resplendissant sous 
1e^ rayonnement des Ïambes, H 
sentit une larme couler sur soi- 
mâle visage.

Drouart, dit-il, en serrant h 
main du capitaine, par ta bravov-

Turgeon, qui çst en po
étique un libérri, “un bon libé
ral” suivant l'expression/d’un de 
tes collègues du Sénat, a deman
dé à un “bon conservateur", le 
sénateur Pascal Poirier, de pré

facer ses mémoires. Monsieur 
Poirier est le doyen de notre 

Chambre Haute. Il sait.Vçcepter

cette

une invitation, surtout ouand cl- 
'e vient d’un vétéran de Ja poli
tique qui a fait de l’Acadie 
pays d’adoption. Mais il sait atts- 

( Suite à la page 6).
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Gfsorge Nee tier T ricoche. son

Il souffrait de..., respect hu
main.

—Oh! il n'en avait pas énor
mément; seulement deux grains.

Un joùr qu’il avait reçu son an
cien colonel, ses yeux avaient ren 
contré un objet égaré sut Je-gué
ridon du salon.

Horreur! -c’était un livre de 
messe !...'

braves ; aujourd’hui je serai heu
reux de pouvoir décorer ton sa
lon, de la croix d’honneur.”

“Tu recevras cette ((entière en 
même temps que ma lettre.

Ton ancien coone”.
- “P.-S.—A six heures prédises.

re de soldat tu as mérité la croix 
d’honneur; par ton courage de 
chrétien tu la mérites ((eux fois.

Ami lecteur dont le salon se
rait encore “neutre”, ayez du 

coeur; imitez le brave Drouart., O’** S-

Le plus grand- pas dansée 
confortée l’automobile^ 
depuis les pneux ballon

• %
Bondir comm,e un ressort se 

précipiter sur lia sonnerie électri
que, appeler la vieille servante 
Margoton, n’avait été pour 
Drouart que l’affaire d’un instant.

Margoton parut.
—A moi, mon ordonnance !
—Voilà, mon capitaine !
—Distance réglementaire,hein !
—A vos ordres, capitaine.
—Qu’est-ce que c’est que ça?
—Ca, mon capitaine c’est vo

tre paroissien que vous avez ou
blié sur la table.

—Enlevez ça et retenez ce que 
je vais vous dire.

—J’écoute, mon capitaine.
—Vous saurez, mon ordonnan 

Ce, que la religion il en faut.
—Voilà soixante ans que je 

pense comme ça, mon capitaine.
—0 ,en faut partout, de la cave 

au grenier ; mais quant au salon, 
jamais ! Il y a exception pour ça.
Je rie sais pas pourquoi; c’est 
bête, peut-être, mais c’est la mode 
et il faut la suivre. Et maintenant 
je me résume ; un salon doit être 
neutre. Entendez-vous?

—Suffit, mon capitaine. Le vô
tre sera aussi neutre qu’une école 
laïque.
, Drouart ne s’était pas attendu 
à cette réponse. Ses poings se 
crispèrent, le rouge de la cdCère 
et aussi de hbntc lui monta au 
front. Il se refint cependant par 
respect pour le colonel, qui sui
vait cette scène avec un fin sou
rire; puis, tout à coup, avec un 
geste brusque il ((pt: “Sortez!”

Quinze jours se sont passés de
puis la proclamation du capitaine 
à son “ordonnance”, et nous re
trouvons Drouart prêt à fêter le 
25e anniversaire de sa croix d’bon 
neur. Les visiteurs et amis sont 
arrivés. Canapé, fauteuils, chai
ses» tout est occupé dans le salon 
“neutre*sé”. .La conversation 
marche bon train. Compliments, 
anecdotes, souvenirs militaires se 
succèdent avec la rapidité d’un 
escadron dans une charge de ca
valerie.

Soudain, la sonnette résonne....
Un moment de sifance.

Margoton slavance vers Drou
art, une lettre à la main : “De la

ГІВШї w. C ALBERT, Edmundston, N.
du capitaine. * - « » ■ »-

Fiévreusement. Drouart a dé
cacheté la lettre.
“Mon cher Drouart,

“П y a vingt-cinq ans, je 
torais ta poitrine de l’étoile des.

S

Stubebaker's 
Ball Bearing 

Sprin g Shackles

У"

Mais en vérité, un 
ponr le présent? Le système électrique de la ville donne 
des revenus annuels, qui aident à combler les déficits des 
antres services publics.

Notre système électrique peut facilement être déve
loppé pour produire davantage. L’argent nécessaire, à la 
construction de nouvelles écluses est en banque depuis as
sez longtemps. N’a-t-on pas compris, à la dernière assem
blée du conseil, qu’il avàit été décidé de faire ces travaux il
y a six mois?

Pourquoi, alors, prendre des engagements mainte
nant qui nous lieront pour dix ans à venir, lorsque 
n’aurons pas besoin d’acheter d’énergie électrique dès que 
ces travaux seront terminé*.

Et d’aillenrs, s’il fallait même en acheter, dans quel
ques années, on peut rester assuré que les propositions ne
manqueront pas. „ , ■ ,

Une seule chose s’impose a 1 heure actuelle, c est la 
construction d’écluses de réserve à la Rivière-Verte pour 
emmagasiner et conserver l’eau nécessaire pendant les
mois d’hiver. , , , , .

L’une des causes du retard apporte a faire ce travail 
vient de disparaître par la décision du Conseil Prive au 
suiet des dommages par inondations à Musquash. C est un 
précédent qui servira à régler noa, difficultés au sujet des 
compensations pour dommages. . ,

Contrairement aux pretentions des compagnies de 
distribution, d’énergie électrique, les villes qui possède un 
système de production électrique ont tout interet a le gar
der soigneusement et à le développer. Notre ville ferait 
erreur en songeant pour un instant à vendre le sien.

Notre système électrique est payant, gardons-le.
N’allons pas même nous lier par aucun Contrat, avec 

n’importe quelle organisation, pour aucune chose. Rien 
ne nous y Oblige.

W

nous

y NE LIBERTE dans^atii 
teinte — en plus une/nq 

balancement — élimination 
cliquetis — lubrifiant pour plus 
dans 12 entraves
dérable sur tout mitres ystème de 1 
Venez faire un y promenade 
dans une nou
ker aujourd’hui même. Ap
préciez 
sur le 1 
plus m
naissez, voyez cette nouvel
le beauté rare de couleur et 
de lignes. Puis comparez les 
nouveaux bas prix à Un Pro
fit de Studebaker!

Quatre Nouvelles Lignes d’Autos, $1095 à $3280
Pijix f. à b. Wslkerville, Ont., Taxes en plus.

des ressorts encore non at-
iformité indéviable — pas de 
absolue des grincements et 

20,000 milles enfermé 
amélioration consi- 

brincaticn des chassis.

S,,jr>
■

ressorts — V

.x - ". «- V
/

Studeba-

éconfort unique
de routes les 
que vous con-

m. Enfin... entraves de
ressorts sur bUles..- le
secret de ce confort re
marquable de la 
vdle Studebaker.Gaspard BOUCHER.s;

tantôt sec çt bref comme un mot 
d’ordre, caractère parfois revêche 
et alors, prenant comme feu,com
me une poudrière à ta moindre é- 
tincelle.

Vous dire que dans la poitrine 
de ce rude soldat battait k coeur 

Le capitaine Drouart n'était d’un brave, ce serait du superflu, 
oas un homme ordinaire, comme Et, cependant, le croiriez-vous? 
vous «t moi c’était un type. Tail- Drouart, avec toute sa bravoure, 

weds et demi; droit corn- avait un défaut; mais un de ces 
éoeé twnt bronzé par la drôles de défauts qui font rire 
I» batailles ; tantôt gai quand ils vont se nicher dans 1Є 
X chaitoon du bivouafc corns d’un sefldat.

• I “La Croix
L. |duNocd”___

I LE SALON “NEUTRE*’
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